
Première Nuit 


Il lui donna rendez-vous pour minuit près du ruisseau, en 
précisant « vas y la première, je te rejoindrai, n’ai pas peur, 
personne ne te verra, tu m’attendras près du gros rocher.


Il l’avait séduite en dansant une suite de slows. En parlant 
des étoiles dont elle ne connaissait le nom d’aucune il l’avait  
éblouie. Elle n’ hésita pas. Elle avait décidé depuis longtemps 
que ce serait lui.


Le bruit du ruisseau indiquait le sentier, le ciel étoilé 
l’éclairait . Son unique crainte était qu’il ne vint pas.

Pour la première fois elle avançait seule dans la nuit ne 
sachant guère où elle allait. Elle lui faisait confiance. 

La découverte du gros rocher la rassura.


Elle s’était habituée à l’obscurité illuminée par cet étonnant 
ciel d’Aôut scintillant d’étoiles. Cependant elle aurait aimé 
marcher plus longtemps : ce point de rendez-vous lui 
paraissait trop près du village. 


Ce sera donc là : en surplomb du rocher, un bel espace 
herbeux et fleuri s’étalait. Elle n’osa s’y installer, pour ne pas 
anticiper ce moment qu’ils devaient partager. 

Elle préféra rester debout appuyée contre le rocher de granit . 


Son attente immobile  se transforma en une réelle 
inquiétude . Comment reconnaître le pas de celui qui se fait 
attendre alors que les insectes, les animaux et les oiseaux 
donnent leur concert nocturne et rivalisent avec l’eau qui 
ruisselle. Tous ces bruits et sa solitude la mirent mal à l’aise .




L’ humidité de la nuit ravivant les parfums des sapins, et des 
herbages ainsi que l’odeur des bouses de vaches 
augmentèrent encore son mal être. Elle se mit à trembler.

   

Plus l’attente se prolongeait,  plus elle craignait l’arrivée de 
celui qu’elle avait élu pour être le premier et peut-être 
l’unique . Si seulement elle pouvait se cacher, elle se mit à 
douter, à craindre le grand chambardement qu’il apporterait 
dans sa vie. Elle eu peur.

Sa peur redoubla en entendant des pas sur le chemin . Et si 
ce n’était pas lui , il y a tant de choses sordides qu’on lit dans 
les journaux  !


Le bruit des pas se rapprochant, elle  fut prise de panique . 
Quand  la silhouette qui s’avancait sur le sentier sembla être 
celle de son amoureux, en un instant, peurs, doutes et 
tremblements,s’envolèrent. La vie et le désir renaissaient.


Elle était là pour l’accueillir debout, heureuse devant la roche 
noire .Sans bruit, ni parole il arriva, posa son lourd sac à dos. 
Ils se regardèrent en effleurant leurs visages avec douceur 
puis s’enlacèrent longuement.


Il voulait fêter son anniversaire à la belle étoile avec elle. 
L’idée avait germé en lui, peut-être qu’elle lui offrirait en 
cadeau « sa petite fleur » sur le tapis de colchiques ayant 
comme ciel de lit le grand chemin de la voie lactée. 


Andrée


